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Y'avai anntncé que j reviendins pondnl
lété pour résider éf ßitiveent à hi bai? de
canards,mnis les sauv:îges n'accepaicut qu'n

'vec défimnce cette promesse. ils crurent qui
était plus prudent ie me reýtenir, à cet öfio
tous les chefs de famille se réunire;ut ein con-
seil, chacun devait y epuiser son 'lognene
po] r obtenir mon consentement. Si vous dé
sire'z savoir comment parlent no: Ciécran( des
boil je puis . vous en donner une idée iar la
tr:irction fidèle 1i1 discour pronoicé par
.Ilizi-Epit, en lui laissant sa formn originale
autant que le génie dc notre I pgue peut le
permettre.

" Mes enfnts.l ne soyez pas étoins si je
"lme !òvdceya vous qui avezn l s il
se croit plus grand que nuis parcq ul est
notro. chef, ne pnasez pas cla. Dieu m'a
f"t naître avant vous alin q "e je furs'e votrîŽ

père etvotre tiiei ;vous étioz îos t iis
et déjà 1, grani Eprit mt'avir:t donnè un
Seu de force pour clhasse'r datns os

" me suis tonjourscl'icé r d nw vus lasser
" manquer rde rien. Le muaitre d. hi vie von
" encore que je vous donne iajool'hui le hon

eemple pour enibrasser h bome neprir et
" qgne j jogne ma parole àClle de notre pé-

" re pour vous engagr -à étr? filr< à votre
"l promînese. Je dils ceci à ceux qui sont dejà
" prinat. La robe noire est vonueci nous voir,
< ne pnoez: pas que ce Suit t11urinoIme. il re-
Spréseite le maître de la Vie t vous deevz
" lécouter connie sile grand Esprit vous par-
" lait lui-même. Je crois vous avoir fai: le

lui grand bien en a ppel:t la robe-noire.
"dei si lions votiions lut aroire, nous soruns liu-
" reux après notre umort, i nous Verusllî le zrand
" Espri:t. Prenez courage, ies ec'lms., pre-

nez ennrge pjour mrasselr a pr'ien- mais

ce que je vous demandec'esr que V.tr' pro-
" messe soit coma.e quelqe chse de p's: t
"- qu tomeLTL de votre in i1elt qu r 'vous nil'a1vez
" plus la Arce de relevc r. J vous le d !: re

"ce Ïor est utn des plus bauxc de it t vie ;
. sonr;entlorqîlne je corrais dans les bois pour

potuî;ýivre riînal.je peiais au tgrand
"f maiaî·t. Je. 'ui demandais dn, nous envyer

ci-ni gnipurle sa parole,le maitre n/a écouté
' qjuoique e ne sois rien et que je fisse pitié;

"îquaiA j'ai appris que notre père étai: arrivé,
mon emur a été conteit, je ie sis dit : puis-
que la robe-noire vient nous voir Le si loin,

H il e. juste que je fnsse un pe de chcmin.
j'aitdsó ina fiuv i ie et je s parti aussitôt
pour v ruion père, entendre sa parolc et

Set vo:rs cnsciller de éeorter."
Mes ecutantts je vous dis ce ique je pense
int.enant h ise-!z oi pur iler r' pen u\ à î.oure

père. is-moi donctoi robe noivont-i com
lmon. miai n r ne suis riet et qui lait litu a

mmr anlcde. J'ai pu être regarde pur le
n de la vls. Nons:nntres suivage'q not4

vi :romm. de-s cSl v..s drans luS bis, nos
Tre c' t !uariQrrs riMn , ‡e.tud de's e :fr.,s cut
erdulm hr pèér t -le. is e-:r-ut

auur 'eux celui qui i n a aura soin.leur Lion-
nem. deil me' 'illeurs 'onîsi:s et se retircnt auprés
It- ti.,Jouls somines igln i îra ut*nous autres ;ti-

vags. nsu ncann'i m Prins }s la !lére qii
p r å vivre, commlîlie des orplieliusl nus

avons bescin d'tre prienop" p ui voia ponlr-
qi nnous vena.1s à toi afiti n qutur s: notre
i ère. Tu ne sus pas que c'est ici que poir

li pi mlière fois je vis unei. ruho nuire et ne
fis priant. j dis alors à celui qui tenait hi ila-
ce dult iGancld-Esprit que ma prm SS' mait

coil:nîe cert pierre que voila, a pilre n'a
pu.s ci;Int. etc est encore dure, elle Ia
pins été mruni j'e par les vers. n prom.sse
atussi lst p:1schangée. Je le is anlsi à toi,
la p h.iqui sorrt de ma bunche sera cOMIe la

pirn.Vil li lige qui avait ôte rrpo rée pour
la robe noire. elle n'os' pis revenueetut luh lUnge

toinîbe en riiires. .3ai ilui rquelI loi-s en
la iruvyarut vide. q jal.d je veiai et que e

voy:i pas noiZire 1i*pr.je mIle eCryms lin'I ial-
heureux; c'est le n itre hdel vie rsvni vor-

lu n'Us punir, si la robe nrúretéit tomjiurr
relu e' avec nous. nijourdiri tu verr:s ici

beacoump de Suîvnges ct cux qui er:t. Mrts
seraient dans cette terre où'n Iluce lesapr
ant.. tandis que leurs osents solt disper.és
dVns les bis. Si n sava is cmilen turus iai-
mons.tu ne voud rais plus nous quii.er:pou1r tar

j'ai versé bien ces lirmes l depurs que. pour re
punir, Dieu a fait umouviri une pirtie de nies

dre de se jetter dans le danger de mourir de
fhim dans les bois ou d'être devoré par quel.

que bte saivage qu'cclirer les touriens
qLue: ces dlemi-liémons fitisaient somuffrir. Il v
uvait desjà. .ept jours qu'il ne parrassait pluis.
Quant à Guillantme Cotistre.je ne voyais ca-
si prlus( de. ioyen de l'aider ; car on l'avait mis
en uine borurgaude éloignée de celle où j'étais et
les sauvages occupaitent tcllemnent <le çà de Iâ
que je ne le pouivais plusn r'-nueontrer. Ajouren

qgne lui-même mî'avait temu ce disconrs:
M<on père. tachez dle vous saur.ver si tôt que je
ne vous verai pilus, le trouveroai les moyens
dé~vauder. Vous savez bien q;ue je ne dleenre

cdan'î cette captivité quie potur l'amour de vous,
faites clone vos efforts de vous sauîver. Car je
ne puis penser à ina liberté et à nma vie que je
ne vous- vois en assurance. De plus ce~ bon
jeune hmmne avait été donné à un vieillard.
qui m'assura gqu'il le ]aisserait tîler en pîris si
je pouivais obtenir ra délivranice, sibien qume
je ne voyais p'us de raison qui m'obligea cda
rest er pour les Français.

Pourv les sain ueages j'étais d:ans l'impossibili-
té et hors d'espérance de les pioivoiir instruiire;
car tou;t le pays était tellenienit anime conltre

moi.grure je ne trouvais plus taucîune ouverture
pîutr leu;r pa rIer ou pour les gurgner et lres Ai-

gou1inis et les uronîs é,tnieint conttrainrtsr de
s'éloi,.,,er de mo, commîne d'tune victime des-
tini:î nu feui. do pour de piarticiper à la hiainîe et
å lai rage tile mie portaienît les Troquois.

(A condnuùer.)

t enfnlitfs, mais in recevtînt hli ioniveelle cde ta
s visite les larmes buntiChé dans ies veu=. Je

te le dis eneîdrd iîme fois, reste avec nous. rap-
ipelle toi iiie s'Ci y en a parni nous qui n'ont

t pas tiendui vraie lut pntirole quSl t'ii avaient don-
tée au maîte dle la vie, c'est 'recqu'ils nua-
vaient pas la robe noire pour leur parler : res-

te avec nous, ct quand nous nrons quelgue
chose de hUi ce sera pour loi, quand tu atius
besoin, dis-ln-iîoi ltstcratindlre. ti t- tue Cot-

Smaidems pas deux fuis : îîm't-ét re que îIî: lla-
rel' te cucige, parce que j'ai p dl'io sprit,

is lai 5-iune-ui arlu r puisque e' lime fiit

plaisir, il y a assez cilts utile e dnsir'tii
te roir pourq que tu ime pnrmetts de te dire
toitt ce qu je. peuSe. il y eui a cMiqmlu

uns goiitmentit ouiuniiitre de la vi. ct in'est
pasqîl m tetuis il- l e ul:liellt pas rn'e-

conter, ai tlietd d rester aue moi et de prier.
is t illriient lien loin ruvec eus quinie

priont pas ei c'est ce quii m''allig'nit ; pourcela
le GmnI uni l-'sprit uins a pnuii, la irîlndie est

VtiC parmi ftur t, anort sy ait enchi.
eus:ppè!is irotre hfr' le grilid mn'litre de

i vie, tut nus liera' ls tIive, en itt voyant,
C ('s nuimuC' si tic-uts lu' vtyiUs l.ui ére, il
es ai-sivotre pèr'. iEh bie nous te roni'-

1ronq lui nnmqui un r00tiiellt qu'à lui. Houq
taplip rumns menjmkkiwnnlg (celi cli

cii ciel voii i tla re i suis à pr-nt c erqute

ie pell-e, -Onne cnouls dolle u0Cparole don?.M-.,-
1it litre i imuci d ils n -ut ( o'll , n- 5tssu-

re-tio s- 'ue tiu lie -o's f : r. :ti.-
Il i'étunit mil :illus d'niucdr à 'i'vi-

tition ii iti'était iWite. à déiut do lu 'e'es-
sita pridenee inie: mti'uriti ltit un de'otiî

de revenir làu ivière Rouze.mais le difle
émi de ohire goûter les luotiicz pour l'suiels je

tme refusais à leur demande, il y en avait que
je ne urnis upas avouer. J'y réiusis etfin en
usait diu iSeu d'anresu. i j'alis ''l it om-

plignon. - ui niurais lis' Chnuitîr dtecong-
dier i asemlée, niis ililuîîme icr1Igrtc.
j'tais seul, j vous pirdlonnle.l bien voluiers
la curiosite de connaître aa harangue, et je
consonseniéie à vous la rpérer unc serait-ce
que pour vours fitre rire cun peu à mes dé-
porns.

1V'étais encore jeune lorsque je '.isais dans
leS livres et j'entendais dire qu'il y avutit des
hommes qui viient anis les bois t Lqui ne

connnissaieit pas le m:iilre de la vie, dès lors
je les iris en pitié. Je demandaisn u grand es.
prit qu'il mie fut permris de venir 'mircns hot-

mis et de lr enseigerla lt hom pière . il'
virand espril i'ia" fuit panrler longtenips, enlin
il nma exacé. Que j'étais cont ent quand on

m'c ii que je viendrais tr' les sauvages. J'ai
m père ti Me- regrette, uie mère qui ii 1e

pleuire ;i lui dis unît' fiois que je voulais v:
uir atpprendre la ionne prière à cen quti nc1
lut onnaissitPm: elle e répoucit : mon fis.

à mon â cut n'est pas loin de lt tombe, lais-
su-moi mourir avant de mie quitter. Je uii
dis ; non.j'lim miintx marir. tje vins reverrai

au iel. .- îien île lui.ien loiu. par de là le
grand ieu.t vous que j'ai tout uitté pur venir
te visiter-airquoi eu-ins-tu qîe je t'uln ton -

n'.Tui me disîis tout à 'hîceutre que ta pronies-re
serait cotim i cette- pierre, liéb ienu ! Io: je te
dirai: quand quilque chose tobihe au fondl ui
grd lac, o ne penso plus à le rerendre,
tuniià ce gum'il en sera le an pairile, tant quie

je serai en vie on ph aera miia tcite aut iiiîuii
s vôtres mt après ma iort oui ie iorterva là

dans ene terre où loinie lt-s priants. Je
dis ceci à conditin qute vus ruilrez vnie la
proisc que onv s ou 'avez fit(e de n e p<i'

aller vivre sur I'aunnes trrs. Dr quoi ser-
virai que la robe noii ae lut ici. si -uus vous en 1

aol'z ailhurs. vos me trompruie.vus feCiez
dIe lu p'inei à In gr.mndelie nhie (l'.ie)

qui nî'nverrit plus p -sonme pur vous al-

rdre à prier. Quudt toms or'z rma, je
vous rippend -it. r'mu;nes'en fâlh. pas, suje
ne vous dine minis c' te os tlz.ne mur-
muirez pus ; je ne vous nur m' ni, mais je

' Pus r wVtus dtonne, parceur que je suis
paî uvrn. Je pene que toi Miai-Ept et vous
tonus. iin-c 5 i-huarts, voluis mr''Ivez Compaluris, voilà
nnur 'unrol'-.''

Qumudm j'us fini de pu r-r tur lu n n p-
tphudit, puis on titma li :uItm t dle t s. W'

jonrnêreszétaien eii oyl aplndeie
prières aux Sau v1. im h' eat0eldsme,

done udptit.us irst rruutucnr' (t qwun-hjues fo-
àcoul'esser. Vous ne VOus lignr-z has ce qu'il

finit de resignuaion pr inuruir ces invrs
Indiens, quand ou luir' a mntr cnt finis Je
s.,igne de la crois.il finlut faitme c-omime si on

navait paqs coinme'c, cris que sns ili
grice spéciae, ou er uimt uus 'prsveie
Sdrs uni tel iniat .1eus bientot Annis
le peinl deprisionsue j'ava is emport ües vec
moi,itus il ium reuit la :b!e de la provideu-
ce, et r'aremient je rd troivée vie, l'oirs le
rat muisqruè et niirtoiut lt- oissont biltmne étaintul
le festin <des jocurs det fcte.

Du ioisston. mie dlirez vus, qjuelle s(rnstna-
lité : oui. mîonu cluer jière dii poison dlrne dle
la table' nIes rois ;imauis île sroyez lpus tres sué t'-
re. rquandic on n'a <lie clui poisonim liiuii fà h'îuto
et pur chaunger, cli poissoni eniCcr ; jpas unm
trou dle sel pouir l'usts-dsomîer, riais rut miiolui
dle paiin Fpor luii Irayer lui rouîte dle IP.sntmta.
Je crois cque lut umortifim.atioîn y trouve enîcore
son compute. Le 30 mîtni, deuxn muois et demi
apîrès tmonî arrivée, j'ôtais en rouite luonr lut ri-
vière Roiug<r, il était temips che pairî, cur tarit
rnoryeni de vivre allait nons mlanuier, hen'reuu
sceeut qjue j'avnîîis coînservé tit pln <lu pon-
cdre et qnu'un de uneshlommeîî<s étui i httbieccrums-
seu r, s:ums liii j'aitrmus proba blemenrtr t jeunll jipour
le veste de mau vie. Jie trouvais le gibnier pent
c'omplîa isantit.'cctaiseu luet ii crier den loinî,imut

bakkamti. pour bonine racisonl il A'nfiiyait à
toute jambiou', pré férmnt sa. vi à lui mîiennie. il
y avaiit iutne chose qui mie fuyn.cit pase c'umaienit
les mnafs deos canrarrds saruvages et ue matutes

on nl flernr fuisait u.s grâce, biuintrue la m re
y eutm quéêlepois fois î'r~ilde-sus lin sommnîeiî de
trop, quand ceIlanous mut it je fa-aisi ui
gros niodii à ina ceintiire, ' quti mlie ta it
lieu de soupeor;i'espère que le divin pasteur r e-

civrv. hientôt l:î n Ibercail toit le trou.
pennî qu'il ii'ni confié, à l'exî'cltionî di deux
Obstinés tois I-ns aures sont chrétiens cit an-
téeclhutuiîes, qlue pi i-je lui :lire (vlat do
morir :quaos dl-edisti m7i, custodjii, et. u'nw
vi cis priit....' pri'r pir eux et pour celii

qui à l'lioiieiv d'r-
Votre frò-re ci Jésus-Christ.

BE:îto;i A'lîss.

MELA 4 NCES RE1LIG[EUX.

Mc0NITtt.MT., MARDfl 5 FEVill"R îsr50.

BU L IL E T INX.

Dcri cwi mpi/oritante au rs t d /'t nxrion.-La
J'ciprancit dl' camner,~i dans 'c Cour îs.-

J l/ e laLégislauîireel'Elat d
J'vere- Irk-..

Une Ioovelle de h d nL atelim imtp rne
pour le Canr% :. u tins dns le mom10e1t ac-

mtl. nous est vinue pa cla deriuière tiille
dl'Aigle'terre. So Jxcellenc' le (onvereuir-

Gnera a r-çi di Seertaire Colonial. Lord
;reyS, tine dèipnî'htu nc due dii 9jnirvier I50,
eiiîltuumnnut. de la mnmre lai imoins é ivo-
que, les emalfrIîires Icrde tceux qui. dtis e-tte

coloniu., 'ulet rbi-iiir la Jp drtion ti Ca-
tt d'aver. la nimre i.rie. tette déplsche

est trò ort, n.is le sens en est chir et
exprlieit-. Lord 'Grey accis :t rércpticIn dis
cteu -ni.s e-rvoys lr Lord Elgin d- lat part
i ceutx qui ,irmettntiit lotrr ser '1s à 1 n -

terre dais le Vos d'ue tentativ de séparn-
tio, puis «il ajiute hs ucielqulrties plivases clii

sfiVnt, qm niu sur:iii: pis hser nucunti
dut drs .prit des liliitriuis lt cette pro-

viiice sur les itentions de l'Angleterre relati-
vemont à ses rolp s:

Sa Majesté se repose avec confiance suir
la lovunidtelagr nmjoritede ses st iets

Catnadiens.t ellu st en ntc'il d e det-
milée à emiloyer t'oie soit autoritép ouir

îîiuîînteair la conex i du Can:ula: Càe ce
y'S. persutadr cqI'l est quei li coîrOutina-

t;on de cette connexion est ra iiîluiten it avan-
tagese à lunie t à latie. Votue seigne-

ri. eoimpirendra doi luneu vousrr, ées comunurrrr-tdé
par Su lrjesîé de résister de toues Vos fore--
à mute nitatve qui pourrait étre hliite pour
Peetier t séparation dhi Canada di've lus

'osses<ions at uhdse, et le faiar2econunitre de
la manière ti lus forte le dépilisiv d a lu-
jesl ô envers toits ceux qui jpourraient directoe-
letît ot timdircetement encourager tu tel pio-

jvt. Si quel'ie teitaive de ceerme pruait
ue fIrme telle qiue ceux lui en sera1eit, les

aîuteurs, de'rriient suinit cavis s lliciers
en loi de la cotroiue danis la proviîe. ren rc

rrosbles devanît Ios cours Le jlstie. vous
ne ualquerez pus de prendre let nieires un-

'ee-aire pour leur fid;re rendre conpto de
leur condiite."1

Cette dpùehlin ticpeut nmnquîmlter Ie fuinire uni
lort coîsidi rut lie à an i :se dls Anexionis-
ies. OiUSait quednts lur camtste ils di-

ilront ne p:ts vouloir obltenir i iiime di-
r r'ue spa ratin, dans le c:ns où le Covi c r-

nemeniit Aug:u s ire voudrait us v consentir.
Du is ine ce mu: ulife-ste a été lancéu !s Ir
ulie.!s jourunax nonexioi.tts ont iàilié

de Uire tvir mie Angleterre étoit inif-erei.
Iv à i rd de sns culonius. que ces p;ot-sSions
lointainies 'ni étl iit mrie un frdat, et
qu'eile lne .lr<uiiuiit p s'en sépa-rrr dans le

uA où les lia b tii' <e ceolopi's manifeste-
rai-ut le désir d'une séparation. Plusieurs

dts irntaires dut tmanifst'- ainexnniste m
trouvernm sans 'lctte d salntés à lt lecture
d lu dé chie île ide Gryt et beaucup de

x gi iesuivialint lo lmuvemnt qlue par-
eC- qt ,' croyaient dans les litrites de lac o-

amuté, n'osiront pas persiser nils me dé-
tImree itue le g ernement angluis condilm-
rie <lune irmièrue aur-ssi ferruîelle.

Mi une autre îînoum velle niOn imînins impoir-
tanrite noits est venuit pr!«qin m"1I melit temps

i s Ekt?- i 5 ;cu le 25 javi clr dunir. le co-
itu le 'ommere du séolut Aiérien ir rap-
pmrt àh c hnbi r un projet de loi qui 'tablit

i rciîîrmeité l commerce entr' le Cuanda
t les î:rmuîoisis. Ci-tile mesure était dîputis
lotigteitmps -demnd pr le overarnm cnt de

ete rovinee. Ou se suuvient qu'il fuit pas-
s danis lai dernière soession ie notre p enriem'nt

in ure qui t pîouîr objt lde mettre Pud-
muisdn libre d:ut)n-u p <liys de tuis les produIits

amérietirs, à la coii'.i r - les prouiiits rut
oulu:ht seri it ,iui. sur le méîe rpod, smr

les ii:iî-'uhis des f'îuîts d(Io' l'U1ion. Le oi-
gres am'. nriu nie rpond:t ns immtéuiat.

melint à 1 re ppel; c'est dcns le hut d'obtenir
('et tîete dte r&cipronité gc1 u M \l. LaFonitainie
e't ilervriî se rembîlurenit, l'uîn cd'rnîier, à Wash..lî
iîugtonî. C 'st doue ac"ee lh pI us gran dc st-.

<lu cab linet, et les effort s de ltc pressos, nî'onit pas
été Sn.ut succès. Si m oj t e icloi recevait
la Sainetîlon de deux ::ambres dui Congrècs,
c-tt" imesure de'vriit coîmpncusm-r jntsqui'à iln
ceruain jpoint pour les ainnex jinniste's ce quîe
puîtncoir tde dlésuîgréabtla la dlåpjêche dli se-

crétmirt' coloniaul ; cuir elb émquivîrann. pre's-
que à unîe inépenit fnce dlii Canm-da, au mnoinis
scuts le rc'jport commenicrciatl.
D'a près tout tm' lek t'robaurbili tés. ctette miesu..

vrn prusera saius il nlcldans le Congrés. Le~
Cîtmité c1p>i ' mapportée étucit paurthitiemenit

dI'accord s'r tP' impoîcrtanuci e la ainisue ne d'it
d'tiil leurs .3it i adc rnin îîstvra ti !uti est fiuvora-
bie ; r' M. Claîy ut gnoilquetts nutrens donît onî
vredou tai t P oppousit ionî parnmiissenîît min ten t
c'oivaîinucus des acvptatges (lit les cde'x punys
devront ret ir'r dec la mesuire eni quiestionm. Oui
s'attend qtu'un grandt înmbre dec petitionîs ior
appitiyr le projit di' loi. v'ont étro cinvoyées au.
congrèvis dtit c les piarties die P'Umioî. Les
Etats de l'Ouest surtot quîi sont lc pluis inîté-

ressés à sa pars.Muioi.r ont les pius grands ef-
foirts poir qu'il parvienne à bonne fin.

A prés les dm'ix flut s que nous veinons le
mue nituiitier, rt. suirtout. nprès i déimche de
Liord Grey. les rs-olut.icns pr téos dcr-
ttièreiient dans hn lit sla.tuirme lde P1'itat ldu
New-.York rdnit he: oup di leur- iîmnupor-
tn iice. M. Wh ler, un des representanstit u

peuple, à soitiii<- à l tIi-;hatuîr quare réso-
luitios mliii doivent être iliscitf'es prochaiiu-
ment. La premièr- établit 'iu'il a t Lpour-
vuiIlor< cde l'idoiîitin de li 'oii îtituion.que lu

anarla serait dmits aui ombru des El'lais de
PUi(n, diumoment qu'il le désireritit. La

seconde déclre que le pu dplo I Canmtla p-
rmiis-ant désirer se prévniloir le cet uti\'tniatie,
le peupl' de PE1'at d New-Yrl. tut d"''i-
ilion1 q' cettd I'sm:e ne petit uetru yi-

t'gmust pour* les ili vs., désire 'cfletur
s1n; totefois violer hi loi des iuins et l's

reliulionts mitlliniles quti existent. cut re le G(ulu-
vriniiiit ngls et celui iles Etats-Unis
La troisième est nainsi coinçi'ue:

"4 iésolti qute l'anxi i du Ciala et des
:ntres purouinlees dle hi (Gmudîîe-Bt-; ruii :hn us

p(lirtn d Nord. eli'etuée lan moyen d'il-
ttc ai ovtion avie le nîuern*i nlnt aigl is
et du cat us temet t v'omrt d peinî le des

ites prv intes. à d-s termes j'tes et hIoinora-
hles, est n obj't Pclin impotrnce iice:uIla-

hIe pcuttr le peuple iens r:t:its-liiis Flre rôn-
niru it r n uti' sile fiille et forait dls cit-
yens d'iin tile bra-ve. inulistriciux et inîtelli-
gent, qui ont les mliblmles iitirts et ptrleit L
lmmiti lauirurel ie nous. P.te su;itvera it à ce

pays les frais dît mîuîiîutind'î l'unîe ligne d1 dou-
ano''s et ie flrtifi'ations sur in- étenui di
1500u mIes et f ndt jouir Ltout ce roni i î'nît
dus biiifitis d'îînî eomi-re saus restriction.

.le assu'nrerait 1:a trpnnd rnce îles u<titu-
tions libres daInis'e'tte uin et unirait sous titi

gur nemnut rpubilieni1, tois h-s peules n-i
toits les territirive du'im1us pAilant ige jurpi'iu

Puncittue, dpuiis lm' Golfe uir Mexiquie jusqiu'à
'Océatu Aretique."

La untrième réso!ntiroi dit qui, P Etat de
New-York concierct iiinîs tounutre' les miesi r.s

qii pourraient éte ndiuit.s par le congrès
pour f-c ier l'niexin paisible d''s proviu-
(e.,s augises île lA iériqu n Nrd.

Ces résolutions. 'limnie tnouls ventons le le
rIre. i'untt pas eni'or' été dis'tmités. mnrtuis out

soirlint cé> soui s à la Igislature.

imeiurra-it bin e Sf irn <p le ' dlnières'O ummi-
vel les d' Arletrire niiu ilentr't id'mpchtr

même cette discussion ouî de la faire reimui re
à ile épriq ueplus f|oine. C'est uu Iloins
ce que nosportent. à croire les scnltimiius x-
primès par les vrésolruitouns im m'ue à l'égar ilii

ruveremut anlais. Cr, dnicer se 'truiiv-
rait sans duiii' froissé de tout ce qui pourrait,
de In ti thl Etts-jn i. suibler eicou rager
t'eujt qui dèsi'emti opérer li sélainition dls co-
loities d'avec leur ière-pat rie.

(COLLA 1',rION.)

A une époque où la société ist mencée d'-
tre ensevelie sous un mo-onru( de dloc' riines
petrverses. trumis lrnuetéus, sou t, sous d's

apparences s péciuses et süduis ites. par iue
prvSem ég:aréf. ou i msougiatnér-. oou doit Ni' son-
tir cumsol( dltire de tmip- ien teps
nvranVe voix dhi dîle lui tCatlicit dinoîi -

çnt les errements clie lpri: h nin1 -t
mnettant en garde les intellinreiîces contre les
tromperies dt P!re cdu mnsnlilisiugc et do. -es
adi:pies. Aussi, croyonsî-ncuus répnre à un
vunm comme à un bes-u des intullinenes oi
oll'rani à leur m d »tion iwIle yic liu
le Sut Sauintern Pie JX viint d'ulresser nu
A rehiev(rgo.5 e't F:vfuqupos d'Itarl iu.- Da)ns uin
telps où lis et le Saili-S i sclt uttau.

qishum vr nuit d' emi- cnhnrs, que ,l-s
vraris cru ebitu t(0 dlut grtianie f:-uniille s serrent
autriûuv tIti père couumm ; qu'ils prêtent ime
orceille attenitive et. ult cour docile aux cnsci-
rtienlicts slui prs poclumés lur lut buiclie

du Successur de Pierre. i.à est lut vérité, lt
e't le salumt di la société iuitu en brécio pur
le Soci/ism- etI /6cCrnm usme. qui ne sont ilue
des phanses et des truuîsfortuîit ious ds erreurs
et iuipiét-s des époules autorieures des com-

iaits due P I lise.--'îî v-pr dtisi. cette i-
cyclice. dins ins cao n n-s. uotis dirons lii
à :out uthiolille sinér- : Prenez et lisez: les
impies blasphjleieuntt cet -ns'-igmnt; pur
vous, g lrdez, li lus Vos ti-tus et mettez-le
cn pratiqlue dans vos actions.

.ENCYCLi qUE.

DE NOTiU SAINT-PÈRE LE PAPE

PIE IX.
J!u.r .Zrcrevêque e E:qriues d'ialc.

îSaclut et Iiônédiction Apostoclirtue.

ous savez et. vouîs vc'yez coin mue nîous,Vè-
niérables Frères, palr qulel puerversit.é ont.luné.

valu ut ccs dlernuiers imps cedrtuainls hmoîimmecs
pierd us, ennei mi i . oute vérité, dle ututc mis-
lice, de tourte luonniôteté, quii, soit pair fraîtucde
et. par dos artifices dle tturte espèce, soit ouivcr-
ternietnt et jetnit. c:oiimmie inie mer eni fi rrie suit
écumne, lu. lic île leuirs cu liisiors, s'olflbreint
de ré'pndrel' de tontts partuts, luirmrîi les puptles
fidéles dle b' talicla hliceuice tefli'nîe île lau pen-
séc. cie luta pnrle, de touut nict. aîrducoieuux et
implie, pîour ruinere dnuîs PItulie nimme lht ri--
lig'ionî en-tholiq 1ue et,si cuehl touivaitiamaris être,

poiur tIn renverser juusr 1ti ducns ses fonditemencts.
'Tottt la platn do lerur deisseij diaboliqute s'est
révélé oun divems licuix. matuis srurtot danîs It
ville bnieurnaimóc. siéèga deO notre Pounti fieut su-
purémno, oft,tprès îouus aîvuir ôté conît'raint de la
dquitter, ils ont put se lIîvrer pltîus liburmuent pe>u..
danît q;uerprecs imais à toutetts leuriîs fureurs. Là

cdans un aîfEreux et sacrilège mîélanîge dlis cho-
ses hulmainei s, leurv rage mronuta à ce poinît qîue,

móiérisanit l'antorité die P'illcustrc chevr tic Ro-
nie et des prèlacts qui, par nmotre otdre, demeui-

raient intrépides à sa tte., ils nei les laissèrent
pas uie contiimnuer C pix 'ovme sacrée,

du saiît minist ère, et quie snus pitié.pou ie
puivres muucuoles i proie aux ingisses le la
mort. ils éloiginaient d'ut.ous lu-s secoirs-ile
la religion et les c(utrignaient de rendre le
dr.-unier soutpir entre les bis es prostituues.

lie qul depuis lors la ville'de lote et I.s
utre s provinces dut clninin'eupontifial aient.

ôté. gràees à la mrisricrdl de Dieu, reuties
par les armes des iuutioris eathlicoliqtues, f ànotre
gouuverîueineit temporel :Iieqtulie les guerres et
les désordres ili Cr sont la suite nie'nt i gihl
ment cessè dars les autres contrèes le PItalie,
e's ennemis inmfumines de Dieu et îles bumies

'tut. is ness cut essii eit ls leur tmvatil
i:' dsin:tion ; ils mue Iu-vent plus mloer

Ili lurce. tiitvertîe. utis ils ontii recu r.s à d
t res moyvous, les uns ct c'ies sorts d(es8appien -

Ces intduhauses, les utmes visibles à tous les
yeux . Au milieu .0si grandes dilliiultés,

portniit la chrli-gre su de touit le trouîîpeuî:
dlii enur, et rempli de la plus vive umietiiu

à ha vi dles prils :iixitls soit panîrticulière-
mont expoisés lins glisUs de P1i ie,' -st pour

niore iniirmi:.n ui tii-s duleurs, mlni rran
rIe conisolru rtîn. Ve'nrabule's Frères, i'e l'zèlo
p:isomîil dont.uu plus foi'rt mième de Inu tempIjte

ui vient Id. upasser. vois tous avez donné tuanut
de prenves,Met lui se unîtifeste chqu'ltu e jouir

euore par des t,émtioigilunges dI' p1lurs n iplus
échatantis. t'ep inutii lu gravit ds circois-

umrues nus pressed 'exciter pluIs vivemint eni-
core, de mitre p robe et dei mos exiortiions
selon le devoir cde notre charge rpostliqîe,
votre fnucrutlnjpee u partaige de iosscol..
liituticles. combattre avec niolis tet dlns Piunité
les couînmbaîtus dru Seigneur, à préparer et à prei-
dre d'n stul cœur tîoutes les mesures pir los-
quelhis. ave - lad huèidion dt Dieu, sora ré-
paré le mal déjà l it eii lnjal a notre religion
très-sii1te. et seront lveus -t reoiiussés les

périls dioînt rt auvenir iueiprochain lu înmtnmn'e.
Ent ru' los fradites suats unilmilIre que les susdits

einllemis le 1E'glnîisie ont (utume dn mettre em
tuvri' ,ur rendre udiunuix Italienus lai foi

catholiilme.un des plus perlid est. cett e ropi-
uion, rpils me rnupis-et pas il'inlirr et de

rôji:tlre partul à grainild bruit. mie la retitgion
cunthliqiue est iiubstle à in loir.i li grail-
deur, àlui a ro r'it cde lut unition ilii, et

uIi-, pr coutsquet. puiir rendr à l'Italie la
splendeuir ds aut:ieiruiunus temup c'esi -àu-dire des
timts -irnus il liiut mttre à ui place din la
r-ligriin eatihioliqu. iuu'y .rpry r, 'onti-
tier ls 'suummnts des 'protesunt- -t leirs

convnticules. On rue sn:-t 'ce liii eu de taIles
irinations est. le plus déte-tabile. la enrfidice

de I'imîpiemuté firietise oulimiiiptdence diuIc rien-
son-e ühlioité.

Le bien spirituel par lequel. sonistnuits i la
puissance dlies tèhres' nns smmets riispor-
tés dans lau huunière ce Ditu.lur lu i lt era-
ce nous just i fi nit. nous sumuies fairs les héri-
tier< tu Chris: d(ulnts l'esprance l vie 'ter-
nîelle. ce bienî les51-Si-s. iîmimnuuuiit uinli saiintfe-
té le lutreligion .citii)1te. test certes dl'ni tii
prix qu'auprès do ci n l toutrr gloirev t tout
hoheur do ce nonde doi tuî ire retndôs

comintiii up hur néunt : Quid'enim prurst /nmii-

ni si -rnmaenwlwuni. r.rmi Iu r.anmr -ero
s'n rt,, n'n»tu atiur ! a' <mn- du/>t ho-
mo runm ui pro <ut;mna su" ? .\lNis

bieni lotinquo 'a nptro:i-siin di la vraie fui nit
e:i-f à ln rute itualituê les cinnininres tu-iempo-

rets dontwî un iparle. c'est ht lrlinio nmthrlique
iltu'elcdoit de n'ètre pas tluiie. a lht chuite

tic Iepiire rmai in uns hiamême ruim- nîque
1.,s peuples d (lessyri . de la Chnide. de la

\ldir, île lua Perse da la 31ae'd'ini. Aun
htommiuîue intrmut n'inri n uielVet qu c n -se(I-
letin lhi très s trtli.-gion di lirChriat . ai nn-

hli' 'luhie ds ténèbres dcI tant et de si urui-
des errurs qclii nnouirlvi'ic'tîtotnu it rut eère.iais

etore qu'u mihn les riiui's île ':ittiine
empire et de iv'sions d-s nihures mn'î-
gîenntt toute 1PiPirurîpe. n-hlle l'utélevée d:îs la

uire r-t lugrdiiilturit udessus de toutes les
Smunis dit mne. dle st qu paruni tilnii-
fit siir de Dicii. posséJantt hms son sein
ln Ci-hire si-rIoe d- Pirru. ltli ut 't par
la reiLion divine tutu empire p's solide et
uiîs étîndcit que sonr alntique douiitution ter-

rest re.

Ce prIîvilge sinigrilier di pOSdr le Siége
Spostoliiquie. et lu' voir par celuin mmeit reli-
grin tdahli jen dans upl pesls de Pi-
tml ie du plus fort( s rneines. , a té puir elle la
sintuce d'au;ttres lieniPuit inîsig et sans not-

bre : caur li ttrès-stnint e reliriuin du Christ, mai-
tresse db lin véritable sag-se, protoctrice Ven-

gecesse de l'humanité, mère fncnd de toutes
les vertis, détourna l'âmle ries ulaIliens le cette
soir fuetic'e de gloire qiii vui ait nitrait le tirs
ancêtres à ftire cperpétuellemllenlt laguerre, à

truiir lis piuples triri-s u dans Pppression,
à récduire. sr'lonu le di roit île lai guevrre tlors ein
viînerv tuile imn mîenîse quantité d'hoîimmes a lut
plus il rre sem'vituden ; uet eut mlimti tempsli illi-
miiinuut lies Iumlji-uts des claritès de li verité ca-

tholiqum, i-lic lins phortua pinr uino uipulsion puis-
snute à ha prantiquet tIc lui jutce. de lau ii.
cordlc. nux oamvres les plus é-clutoutes cdi piift
enîvers)moi et dle hbieni tfisanice tnvers les hom-1
tacs. D)e hlà, dauns hes pin îcipale's tvilles dit Ir-

'ahlie. tut t de s inteos baisiliqj ues et tiutres mo1-
tnt uiecuts idlis àgi's clirôttins lesquiels u'oit paus
<té lteiivro doloulcreunise d'une nmilîhituudo ré-
'hîitr en esclauvngec.mtnis qgni cul ôté hliirement
élevés pînr le 'zôle dl'une chbritir vivifianite. à
qu1oi il lthatt njouter las pnicnses imnstituntiois dle
tout genre.econisnrer es, soitt nu x excietes dea la
vie nuehigicuse smit à P'td urien lie l la jelunssei
aunx e-ttres, autx ar s, à it sainte culture dhes

sec es'lCt>. soit cuin au suuitulngemnt rIes îtila-u
des et île- indiligenits. Tlile est dlomn ecette re-
litJioni divine. qui etmbrnussen soins tuant. de titres
dlivers eslut, hi gcoire et le bn heur dle lJta-
lie. <n ettea rcelhigion qu n ou d rnit Fbhire retj-
tea rt pr les pîupîles dIe P' trilie. Noius tic piOu-
vons r'etcuuir tnos larmeîîs, Vf'tnrnbles Frères,
enî voyanît qui'il se trou va, à cette heure, <quel-
ques Itius alssez pcurvers, tissez livrés à du


